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LE CONTEUR VAUDOIS 5

Eclalrage elcetriqiie.

Nous trouvons dans lc dernier bullelin de la Sociele

vaudoise des sciences naturelles des renseignements
tres-inleressants, fournis parM. Cauderay, sur l'eclai-

rage electrique de la gare d'Aigle pendant le tir can-
tonal de 1862. La question de l'eclairage electrique
revenant frequemment ä l'ordre du jour, nous croyons
que ces renseignements pourront inleresser un grand
nombre de nos lecteurs.

Les trois lampes elcclriques employees avaient ete

transporlees ä Aigle des la ebute du Rhin, pres
Scbaffbouse, oü elles servent ä l'illuminalion de la

cascade; elles ont ete fournies par la fabrique Duboscq,
ä Paris. On a employe trois piles de Bunsen, ä diaphrag-
mes, chargees d'eau elendue d'aeide sulfurique et
d'aeide nitrique pur.

Le 11 aout on a eclaire (pour cssai) de

8 h. ä 9 h 1 h.
Le 14 aoüt on a eclaire de 8 h. 10 m.

ä 10 h. 2b m. 2 h. 1b m.
Le 16 aoüt on a eclaire de 8 h. ä 10 h.

OS m 2 h. OS m.
Le 17 aoüt on a eclaire de 7 h. SO in.

ä 10 h. SO m .3 h.

Total 8 h. 20 m.

Donc, pour les trois appareils 22 heures, et avec
l'heure d'essai du 11, 23 heures, pendant lesqueiles
on a consomme:

8S fjt livres de zinc, ä 65 cent. la livre Fr. S5 57
7 livres de mercure, ä 3 fr. 50 la liv. » 24 50

170 » d'aeide sulfurique, ä 15 fr. le

quinlal » 25 50
200 » d'aeide nitrique, ä 45 fr. le

quinlal »90
4 » acide, ä 15 cent. la livre 60

16 pieds de baguettes de charbon, ä
SO cent. le pied »8

Dommages causes aux appareils et aux
cäbles conduetcurs du courant » 12 50

Total, Fr. 216 67

On a donc brüle 7 pouces de charbon par heure et

par appareil, et on a consomme pour 9 fr. 41 */a de

matcriel par heure et par appareil.
Les acides auraient pu servir encore une ou deux

fois.

lies escargots Appenzell.
Les escargots d'Appenzelljouissent d'une tres-grande

reputation. C'est dans un coin du jardin du couvent
d'Appenzöll, soigneusement clos de planches, que se
fait suivant loutes les regles de l'art, l'education de cet
interessant mollusque, et, pour l'eleve, aussi bien que

pour la preparalion des escargots, les reticrendissimi

paires capucini onl la reputation de vrais virtuoses. En
ete, le voyageur devra se contenter de la vue de ces

petits animaux, qui se livrent ä de vaines tentalives
d'evasion, en cherchantä esealader la clölure en planches

que l'on a soin de saupoudrer de sciure de bois.

C'esl ä la fin de l'hiver, en lemps de careme, que
l'on se regale de cc mets exquis, digne de figurer ä
cöle d'un plat de cuisses do grenouilles. II parait que
l'on s'entend egalemenl fort bien ä Einsiedel!) a elever
les escargots et que l'on cn expedie meine au dehors.
C'est ce qui a donne lieu, il y a quelques annees, ä

une curieuse rneprise. Un avocal. de Zürich avait ele

oecupe pour l'abbaye dans une longue instance enga-
gee avec l'Etat d'Argovie, pour Sequestration de biens
du couvent. L'homme de loi n'avait rien neglige pour
imprimer ä la procedure une allure plus accclcree que
celle du mollusque donl nous parlons; neanmoins, pour
acliver encore son zele, on eut l'ingenieuse idee de lui
adresser en cadeau une petite caisse d'escargols. Mais
le sort jaloux ou une malice d'un freie conventuel en
avait dispose aulremcnt. Au moment oü s'expediait ä

Zürich la fameuse caisse, on en faisait partir pour
l'Ameriqueuneautre remplicde ces pelilesimagessaintes
que l'on fabrique en si grand nombre ä Einsiedeln, et
qui, sous le nom de Petit-bon-Dieu (Ilergamli), se

repandent dans le monde entier. Une transposition
d'adresses eut lieu, si bien que les Hergamli arriverent
ä l'avocat de Zürich, tandis que les escargots allerent
voguer par delä les mers.

J'achelai l'autre jour chez un marchand de vins deux
seliers de vin de 1859. En me le livrant il me dit: « Voilä
du vin de premiere qualite; il est d'une force teile qu'il
pourrait facilemenl supporler le quart d'eau. »

Soil curiosite, soit motif d'economie, j'essayai d'ajou-
la quantite d'eau indiquee. Apres avoir goüte le

nielange, je courus furieux chez mon marchand de vins et
lui dis : « Vous ctes un miserable, vous m'avez trompe;
j'ai ajoule le quart d'eau et volre vin est detestabie. »

— Diable, me repondit-il, vous avez eu tort; j'en
avaisdejä mis suffisammenl!...

(Communiqud.)

Un statisticien a recherche dernierement l'origine des

grandes forlunes failes de notre temps par des hommes

qui etaient dans uno position pauvre ou mediocre ä

vingl-cinq ou Irenle ans. II est arrive ä ce resullal: sur
cent fortunes, vingt sont dues ä des Iravaux d'indus-
trie, de commerce ou ä de grandes enlreprises utiles;
quinze ä l'exercice de professions liberales: medecine,
barreau, litterature; dix ä des jeux de bourse ou ä des

speculalions equivoques; tout le resle ä des mariages.


	Eclairage électrique

